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réalité des ‘êtres humains. Cha 
cun de nous doit s} ce monde 
avec son es La re 


art des gens, le SRE importe 
dE que l’abstrait, On raconte 
ce sujet pondrs d'un hindou 
et d'un jaïn qui jouaient aux 
échecs un riche marchand 
de Bombay. La maison était 
près de la mer ; le jeu durait 
depuis longtemp $. Les mouve- 
ments de à sache finirent par 
‘attirer l'attention des na 
joueurs. L'un d’eux | SEApE 
ces mouvements par une légende 
d'après elle les dieux, pour 
De Ce va 
mmense qu'ils 1 
/ ensuite. L'autre FARABAMe EXonx 
les dieux attirent l’eau ju | 
sommet d;une grande mon 
pour s’en r et quand ils 
n'en ont plus besoin ils la rejet- 
tent ». Un jqune te qui 
était là se mit à d'eux et 
leur dit : « Ne errie pas 
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même ; s, 
suis Brahman ». Lorsque |” 
d'Or | 
l'A 
L et toute la matière est. 
. Son service. Comme le disait 
Ê : Lorsque 


les 


un 
le Moi, il ne Au “puis être con- : 
taminé le monde 
ut d'un se nef, on ne 


« 4 
ï n. Paysat € mé 1 
AY Sa gt e, lors- 
re haut ve à etes run É 
à à e , 
le vertueux du méchant. » — 
« Une fois que la poterie a été 
cuite, on ne peut plus la PR 5 
de même pour he eve qui a 
Reel une fois le gneur et 
DR cou pr 1 du La “rien ne 
sans- 


ni, Lot qui à désiane la philo 
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Fan Toutes les formes sont 
hémères, c’est ce que nous 
Fésent toutes les religion :« Dieu 
est sans formé ». À Ce 
:  Ménandre, roi grec de, Bac- 
Lriane, fut converti au boud- 
dhisme vers 150 avant J.-C. 
par un moine missionnaire boud- 
dhiste et reçut le nom de Mi- 
linda. I demanda à un jeune 
moine, qui était son instructeur : 
°« Un homme parfait (tel que 
Bouddha) peut-il se tromper ou 
commettre des erreurs ? — 
L'homme parfait, répondit le 
moine, peut ne pas être informé 
de choses secondaires dont il n’a 
as d’expéri , mais il ne 
t jamais se tromper sur ce ae 
Sa perspicacité lui a déjà révélé. 
I est parfait dès maintenant, 
ici-même. I1 connaît le mystère 
tout entier, l'Essence de l’univers, 
mais il peut ne pas connaître les 
simples variations extérieures par 
lesquelles cette Essence se mani- 
“feste dans le fes et dans l’es- 
pace. ‘II connaît l'argile, mais il 
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na: EN [AVE BC ne 
mais la raison lui est ure, 
Pete conduit à lintulllons qui 
est encore supérieure, La con- 
naissance est .p: te de. lin- 
: tuitic RTS e Pinstinct, 


t : nS= 

_ciente, mécanique, infaillible ; 

29) consciente, connaissante, tail 

dible ; 3°) supraconsciente, in- 

tuitive, aillible ; on en trouve 

des exemples chez l'animal, Le 

l'homme et chez Dieu. L’ 

-qui est devenu parfait n’a 

FA TEE 

uniquement pour vi ù 

aide au Houde et ne désire D 

pour soi. Tout. ce qui : 

et caractérise a un 

négatif, le positif est nee de 

plus en plus large. Ce que nous 

Pr <y FR Mons ous Que 

y a de plus large, c’ F« être ». 
« La loi est une sti et 

| mentale destinée à exp 

série de phRpomneRs La ais Va la. 
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diner le; de te anni HU division. I1 
mn seu AR 
Ken d ‘dé nous est Cela. ne) 
eue Vars amour et bannit la 
la séparation nous con- 
AUtA Nahaine ER la peur. L'unité 
cest I ar nn — de la loi. 
ee sur la terre, nous cherchons 
enclore de es espaces et à 
‘ra interdire l'accès, mais nous 
_ne pouvons pas en ‘faire autant 
pour le ciel. C'est pourtant ce que 
cherchent à faire les religions : 
. sectaires lorsqu'elles disent : « Il 
n’y a que cette voie-ci qui mène 
au salut, les autres vous. 
nt ». Notre but doit _. de 
FE Se ces É RE 
le les écarte ’à ce 
| qu'on ne les voie plus et sn nous 
rendre compte que toutes les 
religions conduisent à Dieu. Il 
faut sacrifier ce petit moi étriqué. 
C’est la vérité symbolisée par 
le baptême qui nous ouvre une 
vie nouvelle par la mort du vieil 
homme, la naïssance de l’homme 
à due PA le faux moi Las dust 
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que rs En les 1e 
LE gran grrr 


cr 
et l'autorité. Au lieu de les ac- 
l er, n9S Fra leur: 
3 ent un courageux défi et les 
ent de justifier leurs prés 
tent s, d’ er clairement 
leurs raisons *imposer. Dans 
de christianisme, bea «dé 
ns ne sont que ag os Rep 
de nouveaux noms de es 
ÉURNVEUR à de vieilles croyan 
coutumes du paganisme. Si 
anciennes sources avaient été. 
, Si l’on avait 
toutes les ‘raisons des I 
‘ mations faîtes, bien des choses 
seraient plus claires. Les Védas 
ont LE pd les conceptions an- 
ciennes, et par suite il a fallu 


F i 


de ÉTAT commentaires 
ei 


duisit à b à de su pe 
tions ; car on con Le ’at- 
tacher à de vieilles ua | après 
avoir tout venir de 
leur signification. S beau- 
: de cérémonies on r! | 
‘des paroles qui sont des restes: 
-d’idiomes maintenant oubliés, 
et So sers on ne peut vrai- 
ment plus attacher aucun sens. 
‘L'idée ss l'évolution se paies 
déjà dans les Védas longtem 
avant notre re male Ju Le à ce. 
que Darwin vint Le on la 
considérait comme une imple 
su ition hindoue, - 
outes les formes extérieures 
.de prière et d’adoration se trou-, 
“vent dans le Karma Kânda. Elles” 
sont bonnes lorsqu'on les observe 
dans un esprit désintéressé et 
qu'on ne les laisse pas dégénérer 
en de simples formalil Elles 
: purifient le cœur, Le pt nt 
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veut que tout le monde soit sauvé : 
excepté lui. Son seul salut est 

: d'aider les autres à trouver le 
salut. « L'adoration suprême. est 
_ de servir ceux qui servent Krish- 
na. » Uh grand saint disait dans 

sa prière : « Que j'aille en enfer 
‘avec les péchés du monde entier, 

| mais que le monde soit sauvé. » 
Cette véritable adoration mène 

à un sacrifice intense de soi. On 

raconte d’un sage qu'il était. 
disposé à faire don de toutes ses 
vertus à son chien, pour que celui- 
ci, lui était depuis longtemps 
fidèle, pût aller à ciel, alors que 
lui se contentait parfaitement 
de l'enfer. * 

Que Jnâna Kânda enseigne que 
seule la connaissance peut nous. 
sauver, ou, en d’autres termes, 
qu'on doit pa la sagesse arriver 
au salut. connaissance est 
d’abord objective : le Connais- 
seur Se connaît Lui-même. Le 

Moi, le seul sujet, ne cherche 

dans la manifestation qu'à Se 

connaître Soi-même. M eilleur est 











nes Eliminez toute Cu 
sation et réalisez l’Atman. »| 


FA liberté peut D re la v 
l moralité. S'il existait 
qu'un enchaînement sans fin. 
ï ts d’eftets, Mann 
ne saur. exister, Il 'ex- : 
| tinction du mor AppRr een 
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tenu par ces chaînes. Ce qui cons- | 
titue la liberté, c’est d'aller au 
LORS 

e nature : nne, | 
est libre, elle est l'être pui qui 
ne peut jamais être mauvais ni 
faire le mal. Lorsque nous cher- 

_chons à comprendre Dieu avec’ 
nos is et notre esprit, nous 

. Lui donnons tel ou tel nom, mais 
en réalité, il n'existe quel’Unique, 
ét toutes les variantes ne sont 
ue nos interprétations de cet 

nique. Nous ne devenons rien, 
nous reprenons notre vrai Moi. 

Les védantistes ont adopté la 
définition que donnait Bouddha 
-de la pce : elle est le pro- 
duit « pi der Rp 

falité) », parce que c’ 

ure qu’on ait jamais donnée. 

Elle prouve l'admirable pe 

cacité de celui qui fut le a s 
grand de tous les hommes. Soyons 
onc courageux et sincères ; 

“quelle que soit la voie que nous 
suivions avec dévotion, ellé nous 
conduira forcément à la liberté. 








ve 


nt les ere plus gr des « ee 
e le monde Sms D 
Sushi RTE | ve ; 
ava atteint la liberté e 
_aïdaient les autres LE à 
aussi. Ni l’un ni l’autre n’ 
ait, mais nous devons 
uger d’après leurs vertus et 
‘non d’après leurs défauts. Jésus 
est resté en deçà de la perfection, 
car il n’a pas toujours vécu 50! 
idéal le D surto 
pie qu'il RAA pas à la 
emme une place égale à celle 
de l’homme. La femme fit tout 
pour lui, et pourtant, à ne TRAME 2 
ae LH pour apôtre. 
tient pee à sp origines 
. Les gran ens, 
Boud: entre autres, er er 
jours donné à la femme une jen 
-égale à celle de l’homme. (2). 
eux le sexe n'existe pas en mat 





ile de A Ins- 


| pirés », 2 éd, p. 115. ŒA 
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m. Dans es Védas et 
ë Lies vérités dermes en ‘s 
ent les si es et sont 
ns exactement comme 4e, 
| sont les hommes. . f 
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La joie et la tristesse sont 
toutes deux des chaînes ; l’une 
est en or et l’autre est.en fer, 
mais elles sont également fortes 
pour nous: enchaîner et nous 
empêcher de réaliser notre vraie 
Rature y: L’Atman ne connaît 

i joie ni tristesse ; Ha ne sont 

e des «. élats », et les états 
doivent changer constamment. 
La nature de l’âme est félicité 
et paix immuables. Nous n'a- 
vons pas à l'obtenir, nous l'avons ; 
essuyons de nos yeux la pous- 
sière qui nous la cache et voyons-. 
AOR LEUE 2 
©) Voir également « Entretiens ms 
Feu Sr d 











1} e au 
ceux qu emen | 
île: Mi. Ces trois ar se 
trouvent en pr le 
dans tout être FER 4 tantôt 
* l’une et tantôt l’autre y: rédo” 
. mine. Nous devons nous 
Ds A grurtl des SURRE 
as, ‘engloutir en: 
uns comme les autres ou 


La création n est pe qe « 
-brication », c’est la 
retrouver }° équiiibrer Fi 
morceaux de liège sont p 
nrécipitént, ipolème pa 
pi ent, isolément ou en 
pes, vers la. Les en 
sont arrivés et que r 
- s’est rétabli, tout mouv 
« vie » cesse. re 4 
création ; si l'équilibre était 
atteint, tout SR reie ces- 
serait et ce qu’on re e la vie. 
prendrait fin. La doit s'ac- 
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table. Lorsque nous voyons . 
la « corde » nous ne voyons C 
le « serpent », et quand le ser-, 

t » est là, la « corde » n’y est: 


Se ; les deux ne sauraient : 






qu'on réalise Brahmian, le mois 
] el se perd, ainsi que tout 
sens. je rte rare ne 
-conn: as l'obscurité, parce que 
celle-ci e peut exister de | 
Ja Jumière ; aussi Brahman est-il | 
tout. Lorsque nous reconnais- 
. sons un Dieu, c'est en réalité seu- 
lement le Moi que nous avons 
4 de nous-même et que nous 
adorons comme s’Il était en 
dehors de nous, mais Il resté 
toujours notre propre Moi véri- 
table, le seul et unique Dieu. 1. 
est dans la nature de la brute de 
rester où elle est, dans celle de 
r e de rechercher le bien et 
d'éviter le mal, dans celle de Dieu 
de ne chercher ni d'éviter, mais 
dé jouir simplement d’une éter- 
nelle félicité. Soyons des Dieux ; 
que notre cœur soit comme un 
‘océan, dépasse toutes les baga- 
telles de ce monde et ne voie plus 
“le monde que comme un tableau. 
Nous pourrons alors en jouir sans 
: nous en laisser aucunement af 
é fecter. Pourquoi chercher le bien 














aie _… 


. selle. Tout | d'insracteur de 
“sait et s’ de si 


contre elle, mais T'hum en. 
nr a tendance à adorer ce 

i se voit plutôt qi que l’invisible, 

t pourquoi il est ent sr 

à Frs monde toute une rés 

phètes pour montrer à ma ra 
et nte le principe - 
‘que masque la personne, et pour 
peste tu principe sous une 
qu convienne à leur 

ous a Vérité reste à jamais 
d'hege # ne Elle ne. peut, 

: Je sous re 

que ,, c'e pouol on 
dan de temps US 
orme nouv! pro- 

nes tes due 
St. accessible. Nous 
n'échappons à la servitude que 
lorsque nous sommes liberé du : 
-nom et de la forme, et surtout 
lorsque nous n’avons plus besoin. 
d'aucun corps d'aucune espèce, | 
bon où? mauvais, grossier ou 





























Fe Le sttivika. volt. ef ! 
_Sait que tout ce monde n'est 
ut ri d'enfant, et il ne S'en 
Ê quiète pas. Nous ne nous trou- 


lons gu ne Rae tr | 
deux fun ens se ba | 
se es ;:nous, Savons que ce 
n'est rien de grave. Celui as 
EAUE ce monde est. 
Du Mâyà ».. 


+ La vie est appelée samsdra :° 
elle est le résultat des forces con- . 
Rs qui agissent Sur nous. 

térialisme dit : « La voix. 
arts Ja te ie une illusion ».. 
.« La voix. qui 


gens. r'É servitude n'est 
EL rêve ». Le Védânta dit : 
ND Cu à Ja fois libres 
ela signifie 


.que : 

Eu ne sommes jamais libres 
sur le plan terrestre, mais que 
| nous sommes toujours libres dans 

. dans le domaine spirituel. Le Moi 
est au \EA de la servitude et de la. 
Nous sommes Brahman, 






































